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LE PROGRES DU GOL
Directeur: EU DO RE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!

trois fois par semaine (nous en avons
fait l'agréable expérience) traverser
à 9 ou 10 heures, et vous installer
immédiatement pour la nuit clans le
wagon-lits tout prêt à vous recevoir à
l ’extrémité de la gare, et dormir dés
lors sans inquiétude jusqu'à votre ar­
rivée à destination. Le wagon, où l ’on
dort douillettement, sera attaché, au
convoi quand il entrera en gare, et l ’on
n a rien à y voir ! Le lendemain,
sera rendu frais et dispos, après une
pleine nuit de repos.

Nous voudrions cependant que ce
service de wagons-lits -attachable
"L im ité ’ ne se lasse pas seulement
trois fois, mais -ix ou même sept fois
par semaine, c’est-à-dire quotidienne­
ment. Car, on n’est pas toujours à
même de choisir le jour ou plutôt la
nuit d’un départ et de le faire adonner
pour qu’il tombe juste un mardi, un
jeudi ou un samedi !

------ :o :-------

P O U R  LE  S E M IN A IR E

DOLLARD DES ORMEAUX LE DEVOIR DE L’HEURE
Sous le litre “ le devoir des riches",

le Droit d'Ottawa commente une con­
férence faite récemment dans la capi­
tale par notre grand économiste, M .
Edouard Montpctil, secrétaire de l’ L
niversité de Montréal. Il détache du
texte du savant conférencier quel­
ques idées fort opportunes et qu’il
nous sera permis de reprendre à no­
tre tour, car elles sont d'utilité géné­
rale et ne sauraient trop être répan­
dues dans notre peuple.

Voici donc ce que dit M Mont
petit :

‘‘ Pour nous sauver, au milieu de
cette civilisation moderne, il n'v a que
"la pensée et le respect toujours
"la morale. Puisqu'elle existe, on doit
"cependant tirer le meilleur parti pus
"siiluc de la civilisation. Afin de servir
"notre peuple, afin d'assurer la sur
"vivance complète de la race et notre
"esprit, nous ferons servir la civilisa
“ lion au culte de la beauté, de l'iu te l-
"ligenee. Nous asservirons l'or a
"liiilcUii/cncc. Nous luit irons des ceo ■
“ les. DES COI. EEC, ES CI.ASSI
"(J U ES, des universités, des biblio-
"theques. Dans tous les sens, il fan -
“ dra chercher le développement de l ’in -
"tclligence.
"à devenir des maîtres, dans toutes
"les branches de l'activité humaine.
“ Nous nous formerons nous-mêmes
"et nous nous sauverons nous-mêmes.
“ I l  n'y a que l'action qui coin /de: le
"paroles et les tirades patriotiques ne
“ veulent rien dire. Et il ne faut pas
“ croire que les autres nous aideront éi
“ nous sauver.

"Notre survivance nationale dépen-
"dra du niveau ou nous saurons main
"tenir l'intelligence.

“ Donnons d'abord à la nation des
''lioiuines. des hommes puissants, qui
"iront distribuer an peuple l'idéal.
“ Donnons une élite, puis formons les
"masses. Nous pourrons alors oppo
“ ser à toutes les  influences malsaines
“ celle belle supériorité française qui
“ nous vient de nos pères, et que nous
“ avons toujours défendue chèrement.
•A MEC' I .’ENSEIC.NEM EN T C l.AS
"S IQ U  E, une philosophie réelle et so-
“ lide. le respect de la rclitjion et de la
“ morale, il n'est pas de hauteur où
“ nous ne pourrons atteindre".

Le rédacteur du Droit reprenant la
plume ajoute en commentaire à ces no

hic- et justes
“ M. Moritpelit trace là aux riches

"un bel idéal à suivre. ; combien d’eux
“ y ont songé ? Combien, dans notre
"milieu, pensent à encourager, à ron-
“ tenir de leurs deniet
"intellect uellles,
"versité? Etc. .

par

par G É R A R D  S IM A R D , avocat

4& on
nos ocuviv
d I I cl ’ c s ,  unile:ecc

Le 24 mai courant, l ’on célébrera,
en maints endroits de la Province,
l'anniversaire de la victoire d'héroï­
que épopée, de Dollard des Ormeaux,
à la Roche Fendue, près de Villema-
rie, au printemps de 1659. Et ,cn com­
mémorant cet événement, nous ne pou­
vons ne pas nous rappeler tout ce qu’il
a fallu, chez ces preux, de mâle pa­
triotisme et d’entière abnégation, pour
consentir, de bonne grâce à immoler
leur vie, à cette minute historique de
notre vie nationale, sur l'autel de la

pères, et à l ’amour de sa race..
En vérité, Dollard, depuis, n’a ces­

sé aux yeux de la raison éclairée, de
symboliser le patriotisme agissant et
pur de tout alliage.

Les temps, sans doute, ont changé.
La France, aux prises avec son alliée
d’hier, dans les champs de Rosbach
et de Plassey a dû céder, en définiti­
ve, à la puissance des armes du vain­
queur. Et la colonie, épuisée, pante­
lante, passait, par le Traité de Paris,
sous l ’allégeance étrangère. Depuis,
mille circonstances historique ont en­
tamé son entité ethnique. La politique
nouvelle a reculé ses frontières. Des
flots d’immigrants venus de toutes
parts ont mis ses forets en fuite et
peuplé ses zones inhabitées. Presque
partout le verbe du vainqueur se re­
percute par mille voix et par mille
échos. Par la collaboration des par­
ticuliers et de l'Etat, l ’industrie à do­
mestiqué les forces hydrauliques que
la nature avait distribué avec p ro fu ­
sion à travers le continent. Des tradi-

passé, en effet, pour tout organisme
social est un phare, d’où se projettent,
en puissantes clartés, les lumières qui
orientent et dirigent le libre jeu de leur
action politique, sociale et économique.
Et aller à l ’encontre de cette loi de sin­
gulière portée nationale, serait mécon­
naître la nature humaine dont les aspi­
rations, les tendances, se chargent de
particularités ethniques,d'atavismes sé­
culaires, d'influences locales,et repous­
ser par suite l’alliance féconde d’une
force dont l ’action parallèle à celle
des Etats est une garantie de félicité
durable et de progrès certain. L ’ex­
périence récente que l ’on devine plai­
de en faveur de la doctrine que nous
énonçons. Et voilà pourquoi, les au­
teurs du pacte confédéral!f, conscients
de leurs responsabilités, et éclairés sur
les besoins et les justes exigences des
divers organismes sociaux, ont confié
à leurs mains la gouverne de leurs in­
térêts respectifs.

La conclusion s’impose maintenant.
Fidèles à la liante leçon de patrio­

tisme descendue des hauteurs du geste
héroïque de Dollard et de ses compa­
gnons, dont nous célébrons l'anni­
versaire, notre devoir, à l ’heure
présente est ’alimenter notre pa­
triotisme sincère et agissant aux
sources inaltérées de la tradition fran­
çaise et britannique. L'histoire et la
raison, au reste, nous l ’enseignent de
concert.

E t au pied du monument dressé à
leur mémoire, pour immortaliser leur
geste sauveur, puissent les fils de leur
race, prendre, dans un élan de juste
et sereine fierté, l ’iréductible résolu­
tion de garder intact le legs de nos
pères, si lourd d’enseignements fé­
conds, de mâles vertus, de gloires in­
signes, et, éminemment respectueux de
l’ordre nouveau, de continuer sous le
drapeau de la nouvelle Albion les tra­
ditions d’héroïsme, de vertus sociales
et d’orthodoxe politique qui furent le
salut et l ’honneur de nos Pères.
Rimouski 20 mai 1921.
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Nous étions alors en 1659. Le glas
funèbre allait bientôt sonner l ’heure
du trépas de la colonie. Depuis vingt
ans et au-delà, la France de Richelieu,
oublieuse de ses traditions, menaçait
de laisser tomber de ses mains le scep­
tre conquérant qui avait ouvert la co­
lonie à la lumière et à la civilisation.
Nos suppliques à la couronne se m ulti­
pliaient. Dix ambassades se suivi­
rent. Mais ce fut en vain. Nos appels
désespérés demeuraient sans écho. Et
pendant ce temps, l ’iroquois ennemi,
déjà fort de cent victoires et dont la
sauvage hardiesse s’accroissait de nos
faiblesses présentes, méditait,
feux de ses bûchers de ravir à la
Première Puissance de l ’Europe, les
derniers lambeaux de terre que le pro­
sélytisme de ses fils avait conquis
à sa couronne. L ’on peindrait d iffi­
cilement alors les tragiques angoisses
de la population entière terrorisée.

H urons, alliés des Français,
avaient succombé sous la hache des
I lardai>e-. Les dernières énergies de
la race s’usaient dans l ’attente funè­
bre du trépas. Et-.toute la population
de la ville et des environs, ramassée
dans les murs de la capitale, attendait
tremblante, la mystérieuse apparition
d’un héros sauveur.

Heureusement pour nous, la Pro­
vidence qui se joue des calculs hu­
mains veillait sur les destinées de la
colonie de ses bénédictions. E t, à la
minute suprême, Dollard parut. Hé­
ros cornélien, ne semble-t-il pas oppor­
tun de rappeler à son adresse les vers
du poète de l ’héroïsme.

Chez les âmes bien nées,
La valeur n’attend pas le nombre

des années.
Fils des croisés, issu du même sang,,

que la Pucclle d ’Orléans, lui aussi ridictions
entendit ses voix, dans ses colloques
prolongés avec la mystérieuse nature.
Et le héros, désormais immortel, cui­
rassé de ses seize preux, se leva sou­
dain, à !’ai>pel mystérieux et profond
de sa race, pour ainsi dire, en puissan­
ce et dans un élan de sublime dévoue­
ment, prit le chemin qui le conduisait
à son Calvaire. Le 1er mai, lui et les
-tens, étaient aux pieds du long-Sault.
Et après huit jours de tenace effort
et de frénétique résistance contre une
armée d’iroquois, dont le nombre cen­
tuplait la leur, nos héros se cou­
chaient dans la mort, ensevelis sous
les ruines de la Patrie.

La vertu de leur sang avait sauve
la colonie.
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Le Rév. Père 1 hériault it inu tiamaison
:o :

Le Révérend Léonce Thé-
riault, des Pères Planes d’Afrique, est
de retour au Canada, après une lon­
gue absence de quatorze ans.
re Thériault, depuis son départ de
Québec, en 1907, a continuellement
exercé son ministère sacerdotal à é-
vangéüscr les noirs d’Afrique, parti­
culièrement dans l’Ouganda. Il
nutile de dire que son retour au pays
natal a mis au comble de la joie ses
parents et amis. Le Révérend Père
s’est empressé d’aller visiter ses chers
vieux parents M . et Madame Jacques
Thériault. qui demeurent encore à St-
Eloi. et qui attendaient anxieusement
leur vaillant et hien-aimé Ills, depuis
si longtemps. Il est ensuite venu visi-
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lions et des coutumes nouvelles ont
E t que sais-je encore.

X e

( "est une anomalie. Il ne faudrait,e l v -prts
Mais ni la mutation des souverainetés,

aux '■ ni l ’apport des éléments nouveaux, ni
les évolutions successives de l’organi­
sation sociale et politique n’ont ébran­
lé les fondements rationnels du patrio­
tisme canadien.

racine.
qu on put taire cette constatationpa

malheureuse.
Les oeuvres d;intérêt publie et

ducat ion en particulier doivent pieu
dre la première place dans notre es­
time, -i nous voulons être a la hauteur
de notre devoir.

il sera particulièrement opportun de
se rappeler le conseil île M VIont]«élit
sur le bon emploi de sa richesse (ou
de ses plu- humbles moyen,), quand
ou fera bientôt appel à toute- le hou
nés volontés et à toutes les hour
grosses et petites, en faveur de la rc
eon-1 rue!ion de notre maison régiona­
le d'enseignement intérieur, le Sémi­
naire de Rimouski.
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Et en effet.
La patrie, pouvons-nous dire, après

bien d'autres, c’est le sol qui nous a
vus naître avec sa langue, scs lois,
ses continues et ses traditions, toutes
choses dont l ’ensemble contribue puis­
samment à unifier les activités d’une
race et à orienter l ’effort collectif
dans le sens de sa vie et des données
de son histoire.

Et néanmoins, rien ne s'oppose à ce
que la fédération des états fédérés,
poursuive, dans sa zone d’action res­
pective, des fins parallèles et superpo­
sées à celles des groupements ethni­
ques dont elle se compose. Et pour­
quoi l ’union des esprits et l ’accord
des volontés, pour ces fins particuliè­
res, ne s’effectueraient-ils pas, pardes­
sus les divergences de races, en l’ab­
sence de communauté de langue, de
coutumes, de traditions, et en dépit des
conflits inévitables et passagers qui
naissent sur les confins de leurs ju -

respectives ? “ La nationa­
lité, observe justement un publiciste
de renom, consiste surtout dans la
constante unité d’association, de lan­
gue et de race, dans le développement
régulier des formes et des institu­
tions sociales, dans la délimitation na­
turelle du territoire. Qui ne voit qu’u­
ne nation peut obéir à une autre, en
conservant ces éléments, comme dans
les Empires de l ’antiquité et du moy­
en-âge où des peuples souvent très
différents les uns des autres vivaient
sous la loi d'un seul souverain” . ( 1 )

Et voilà pourquoi, en notre qualité
de premiers possesseurs du sol, héri­
tiers d’une civilisation brillante, char­
gée de gloire, riche de vertus séculai­
res et de trésors particuliers, nous te-

1.’héroïsme de Dollard, il va sans nous jalousement à garder intact et la
dire, n’était pas l ’effet d ’un ac- langue et les coutumes et les tradi-
cès d’ardeur passagère et inconsidérée lions par où se perpétue cet héritage
Loin de là. L ’héroïsme est fils de cle nos pères. E t nous croyons qu’il
l ’amour, et de l ’amour porté à sa plus serait inouï d’écarter ces éléments de
liante puissance, puisque c’est la totale patriotisme sain et d’unité durable et
immolation de son être et de sa vie au féconde sous le hautain prétexte de
bénéfice des personnes ou des collée- servir les intérêt généraux de la race,
tivités de son choix. Et tel est bien le Non! Le patriotisme, sainement
puissant et magique mobile qui a ins- entendu, fondé sur la loi de charité
pire notre héros. Déjà, l ’histoire l'a i- et de justice sociale, se concilie aisé-
teste, il était en possession de lopins nient avec les exigences du dédoublc-
de terre qu’il défrichait patiemment, nient de notre patriotisme national,
opiniâtrement par la hache et le soc Et il faudrait être aveugle pour se per­
dent les traces mille fois renouvelées, suader que le patriotisme local est fait
ont composé, dans nos montagnes et d’exclusivisme rebelle et irréductible,
nos plaines fécondes, le poème rusti- La sagesse consiste à se mettre d’ac-
(|ue du travail. Et son âme, nourrie cord avec les réalités présentes,
de la substance de notre passé, sedui- puisque tout se lie, tout s’en­
te par les beautés chevaleresques de chaîne dans l’cconomie et la vie des
notre histoire, et confiante dans les
destinées de sa race, avait épousé son
pays d’élection et rêvé d’associer sa
vie à la fortune du sol qu’elle habitait.
Dollard, en d’autres termes, avait fa it
de la Nouvelle France sa patrie d'a­
doption. E t son héroïsme sauveur ne
fut, à l ’heure des suprêmes angoisses,
que l ’épanouissement de son amour
robuste pour la terre qu’il avait fait
.sienne et qu’il entendait, fut-ce mê­
me au p rix  de sa vie, garder au cul­
te de son Dieu, à la couronne de ses

vUS

ter. cette semaine, ses amis vi anciens
confrères du Séminaire de Rimmiski,
qui sont heureux, va sans dire, de le
revoir, sain et
cultes et les fatigues épuisantes d'un
apostolat périlleux en un pays loin­
tain, peuple d’infidèles.

Le Père Thériault est le frère de
M. l'abbé Eugène Thériault, curé de
Timmins. Ontario.
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GERARD SIMARD.

M. McWilliams Asseliu et Eudorv Coulure. M. I.éon
ce Thériault, alors élève de Philoso­
phie, qui nous arrive d'Afrique, jouait
le rôle de Stephanas ou de Nerva,
l'abbé Samuel Langis celui du ju if
Elymas, l’abbé Charles
de C im ber... Mais arrêtons ici notre
énumération évocatrice de vieux sou­
venirs d’un âge déjà éloigné. Nous
risquerions, en continuant, de verser
dans la confusion et le mélange des
noms et des détails que notre mémoi­
re infidèle, à près de 20 an- d'inter­
valle, ne parvient plus à évoquer que
vaguement.

L ’A ID E  ADN DRÔLE!
Mlle Marie 1 .oui c

I a ne élèves ) ,Sl-Valcrien .$
Morissette,

latte, élève), Caitsapscal. .
Mlle Planche louberl, ( aue.

élève), Sayabec.................
Due ancienne élève..............
Montant rapporté................$16240.OQ

NOTULES Nous apprenons que M. John Mc-
Williams, de La Pointe-an-Père, est
actuellement au Memorial Hospital à
Ncw-Rork, où notre ami subit un trai­
tement au radium sous la direction de
médecins spécialistes M M . les doc­
teurs Keyes et Barringer. Ce traite­
ment, quoique rigoureux et sévère,
est très effectif et l ’on est confiant
qu'il réussira particulièrement bien
dans le cas de notre estimé compatrio­
te, à qui nous souhaitons, au nom de
Ions ses amis de la rétri on de Ri-
mouski, une guérison t
faite.

10.00
AnnetteLe chanoine Couhé, dans une inté­

ressante et instructive conférence qu’il
a faite lundi soir à Québec devant
un auditoire considérable dans les
rangs duquel on présume qu’il y avait
de nombreux possesseurs de plan­
chettes “ Ouidja” , a démontré, avec
preuves irrécusables, que le spiritisme
n'est rien autre chose qu’une religion,
un culte et un hommage rendus à Sa­
tan, qu’il est une erreur condamnée
par l ’Eglise comme étant contraire à
la foi. à la morale et à la raison, parce
que la pratique de celte religion nou­
velle conduit inévitablement et fatale­
ment à la perte de la foi, à l ’immora­
lité, à la folie et au suicide.

Les spirites prétendent, d’un côté,
que par leur système de communica­
tion merveilleuse avec l ’au-delà, au
moyen d’un médium quelconque, tel
qu’une table, un guéridon, une plan­
chette. les vivants réussissent à con­
verser avec les esprits, Dieu, les anges,
ou les morts; l'Eglise catholique,
d’autre part, déclare que par ce sys­
tème perfide le seul esprit avec lequel
on entre en colloque est le diable ou
Satan lui-même, esprit de l ’erreur et
du mal, et que tout catholique fidèle
doit s’abstenir des pratiques spirites.

. ----- *:—
Le nouveau service de wagons-lits

que le Chemin de fer National a inau­
guré le premier mai à l ’intention des
voyageurs qui prennent le train de
nuit à Lévis pour descendre vers l’est
est une de ces ^meliorations d’utilité
publique qu’il n’est que juste de sou­
ligner pour en féliciter et remercier
les Autorités.

Tous ceux d’entre nous qui voya­
gent entre Rimouski et Lévis ou Qué­
bec savent combien il est ennuyeux et
pénible d’attendre à la gare de Lévis
entre onze heures et minuit l ’arrivée
de Y Ocean Limited. Si l ’on tient à ne
pas manquer le train, il faut traverser
de Québec à Lévis d’assez bonne heu­
re. Autrement, l ’on risque toujours
que le bateau subisse quelque retard
et que le “ Lim ité" file avant qu’on
soit a rr iv é ...A  présent, vous pouvez

EUX)
Leblanc celui

5.00
1.L00

$16278.00

ST CK T. I l 7. n i:  M HT IS
Naissance. XI. et. Mme lu . Levo-

•apide pie font part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils baptisé suits
les prénom-
l'a irain et marraine, M. et Mme A l­

ine, oncle et tante de

et par-
G K A N I) MELER IN AGE EN EL

ROME DU 30 JU IL LE T  A L  8
OCTOBRE 1021 V IA  LES LA
O L E üOTS DU MACIEIQUE CA­
N A D IE N .
A l ’occasion du Congrès Internatio­

nal du Tiers Ordre les RR. l ’ L. Fran­
ciscains organisent par l ’entremise des
Agences Internationales Cook le seul
pèlerinage officiel partant du Canada
pour le Congrès International (l’Assi ­
se cl qui comprendra non seulement
la délégation Canadienne des tertiai­
res mais aussi tous les amis de Saint
François qui voudraient se joindre au
Groupe. Le départ se fera de Mont­
réal et Québec samedi le 30 ju illet par
le Paquebot à deux hélices du PACI­
F IQ U E C A N A D IE N  le “ Scotian"
(10,500 tonnes) et le retour par le
“ Corsican” (11.500 tonnes) quittant
Anvers le 27 septembre pour arriver
à Québec et Montréal le 8 octobre
1921. C’est un voyage de 70 jours
comprenant des séjours à Paris, La-
ray-lc-Monial, Lourdes, Rome, Na­
ples, L ’Alvernc, Lyon, Marseille, Nî­
mes, Bruxelles, Anvers, et autres en­
droits de l’Angleterre, la France, la
Belgique, l'Italie, l ’Alsace Lorraine.
Le prix du voyage est de $950.00 pour
70 jours et ce ta rif comprend tou­
tes les dépenses du voyage telles qu’in-
diquccs dans l’itinéraire officiel qui
peut être obtenu sur demande à l’A ­
gent du Pacifique Canadien à Québec.
M. Charles A. Lange vin, Gare du Pa­
lais ou 30 rue St-Jean. Ce voyage de
70 jours est incontestablement le plus
avantageux organise au Canada.

de Jo-vph-EoiiU-Maiiv

LES F L A V IU S phonse Levé
l'en faut.On a joué mercredi soir, au Sémi-

à l’occasion de la fête du dis- (' jours derniers ont eu
lieu le- funérailles de Dame Veuve
I lormisda Tardif, âgée <!r 87 an .

Divers. M . Octave |albert, de l ’a
doue, et sa famille sont venu- demen-

D i' i es. esnatre,
tinguc supérieur de la maison, la
grande tragédie en vers (en cinq ac­
tes) du Père Longhaye: “ Les Fla­
vius". On nous rapporte—nous re­
grettons d'avoir manque cette inté­
ressante soirée—que l'interprétation en
a été fort bien réussie et fort goûtée
par la nombreuse assistance.

Cette pièce célèbre, assez difficile
d’exécution, fut jouée il y a environ
18 ans au temps de M . l ’abbé D’A ­
mours, dont nous étions, c’est le cas
de le dire, “ les tils soumis et obéis­
sants". . .C ’est M . D ’Amours lui-mê­
me, alors supérieur et préfet, qui fit le
choix de la pièce, qui distribua les rô­
les, et qui exerça, avec beaucoup de
patience, d’adresse, de savoir-faire, et
aussi de succès, tous et chacun des ac­
teurs. Le programme de la séance de
mercredi dernier, qui nous tombe sous
les yeux, nous remet en mémoire les
élèves de l’époque qui figuraient dans
les “ Flavius”  comme exécutants. Les
principaux rôles, si nous avons bonne
souvenance, étaient ceux de l'empe­
reur Domiticn, du consul Clemens, de
ses fils Saibimts et Perrennis, du magi­
cien ju if  Elymas, de l ’affranchi Stc-
phanus, du sénateur Nerva. L ’empe­
reur c’était Jcan-Baptistc (John pour
les amis) Langlais; le consul Cle­
mens était Philippe Pelletier, (aujour­
d’hui curé de St-Marcellin), et ses fils
martyrs (Sabinits et Péremis) René

rer parmi nous.
M. J.-B. Dttgttay, cordonnier, est

venu se fixer dans le village.
Mlle Marie Fortin c-l de retour

de Sic-Florence ou elle a pas A quel­
que temps chez son frère.

Mme Philéas Lévesque de Rou-
lltierville, était l ’hôte, cette semaine,
de M . Jos. Lévesque.

RETRAITES l'ERM EES POUR
JEUNES

La première commencera le 1er ju il­
let à 7 lire s p.m., et finira le 5 au matin.

La deuxième commencera le 5 ju il­
let à 7 tirs p.m. ( i finira le 9 au matin.

La troisième commencera le 9 ju il­
let à 7hrs p.m. et finira le 13 au matin.

La quatrième commencera le 15 ju i -
let à 7 hrs p.m. et finira le 19 au matin.

Les jeunes filles qui désirent pren­
dre part à ces retraites voudront bien
faire inscrire leurs noms à l ’avance.

BELLE  OCCASION POUR
U N  COCHER.

A vendre à de bonnes conditions :
Un Studebaker, 7 passagers, et un
Chevrolet 490, en parfait ordre. S’a­
dresser à W IL F R ID  O U E LLE T,

4fs p.

FILLES

nations, que le présent s’accroît et sc
fortifie des apports du passé, que les
vertus, les traditions, de nos pères
trouvent un écho dans les profondeurs
de l ’âme nationale, il serait téméraire
de s'obstiner à vouloir frapper d’os­
tracisme tout ce qui n’entre pas dans
le cadre de mouvements étrangers à
notre vie et en marge des données sé­
culaires de notre histoire nationale. Le

(1) Tapparelli : Essai théorique de
dro it naturel. Tome 4. p. 365.

Bic.
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A nos Clients et au Publicdage, signé par l’inspecteur et contre­
signé par le secrétaire (le celle muni­
cipalité et payer un honoraire de trois 
piastres. Nul certificat 
cordé pour un échafaudage qui ne se- 

pas conforme ou équivalant aux 
données des formules types d ’écha­
faudages approuvées par le lieute­
nant-gouverneur en conseil.

Si l'inspecteur de cette ville consta­
te, durant la construction d’un édifi­
ce public, que les entrepreneurs, cons­
tructeurs ou contre-maîtres négligent 
ou refusent de se conformer aux pres­
criptions des formules réglementant 
la construction des échafaudages, et 
que ce refus ou celte négligence est 
de nature à compromettre la sécuri­
té des ouvriers employés à la cons­
truction, il dqit en faire rapport au 
secrétaire de cette ville, lequel, après 
un premier avis, pourra annuler le 
certificat d ’inspection et prendre des 
procédures contre les parties en dé­
faut.

Conseil Municipal BARDEAUX D’AMIANTE $
ne sera ac-Lttndi le seize mai mil neuf cent 

vingt et un, à une séance générale 
du conseil municipal de la ville de Ri- 
mottski, tenue au lieu ordinaire des 
séances de ce conseil,à Slircs p.m.,sont 
présents : Monsieur le maire L.-J. Mo- 
re.ault, M.l )., et Messieurs les conseil­
lers Martin-J. Repage. Jos.-Albert 
Langlois, Isidore Albert, Edward l lel- 
icur et Narcisse Gagnon, formant 
quorum sous la présidence de mon- 
sieur le maire.

Le procès-verbal de la dernière sé­
ance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes 
suivants soient approuvés et payés, sa­
voir : ,

Liste de paye No. 39. i 
de paye No. 40, $134.12 ; .Liste de 
paye No. 41, $692.4 t : Alphonse Lab­
ile. $95.47; Joseph Latibé, $142.00; 
Edmond Bégin, $76.00 ; Evariste St- 
l ’ierre, $24.8$; René Talbot, $44.39; 
Michel l'ineau. $3.78; biais de trans­
port John Loizel, $23.60: Fret, $1.64 
Ant. Blanchet, loyer. O. U., $4.00; 
I.e Progrès du Golfe, $2.00; Fridolin 
Lavoie, $28.58.

Proposé et résolu que la licence 
pour la vente des liqueurs douces soit 
accordée à Mme Joseph Dubé.

Proposé et résolu que la licence de 
cocher soit accordée à AIM. Aimé Ga­
gné. Alphonse Brise-bois, Georges-A. 
Morin, Pierre Vaillancourt et Val- 
mont Blanchette.

Proposé et résolu que la licence de 
millier public soit accordée à 
François St-Pierre,
Cic Fur., André Lepage, Joseph Chas­
sé. Ernest Bois, Jos. Côté, (ils Joa­
chim, et Roméo Fournier.

Sur demande de M. Alfred D u ­
chesne pour un permis de construire 
il est résolu d'accorder tel permis sui­
vant le certificat donné par l'inspec­
teur de cette ville.

Une demande est faite de la part 
de- Si- Servantes de Jésus-Marie 
pour une réduction sur leur compte 
(le taxes du 2 mai courant.

Certains règlements nécessités par la mort de M. Arthur Couillard 
nous obligent à réaliser de suite un montant assez considérable.

Profitant de l’inventaire que nous avions à faire, 
aux prix du marché toutes les marchandises qui avaient été achetées avant 

de la baisse générale. C’est dire que chaque article 
qui sera vendu le. sera à sa valeur actuelle, quel que soit le prix coûtant.

V E N E Z  VOUS C O N V A IN C R E  V O U S-M EM E E T  P R O F l  I E R  D E  
L’A U B A IN E  Q U E  C E T T E  R E D U C T IO N  R E P R E S E N T E  P O U R  
VOUS.

POUR COUVERTURES ET LAMBRISra
avons réduitnous

Dans la fabrication du bardeau d amiante, il n ’entre aucune 
matière périssable ou inflammable, tels que: goudron, asphalte, 
feutre, rebuts, de papier, etc.

Les B A R D E A U X  D’A M IA N T E  soûl faits de ciment et d ’a­
miante seulement; ils sont incombustibles .impérissables. Pressés 
à 20,000 livres au pouce carré, ils sont de fait imperméables.

Les B A R D E A U X  D’A M IA N T E  ne gauchissent pas, ne gau- 
C’cst un matériel P E R M A N E N T  et de la plus jolie

$ou au commencement

C O U I L L A R D ,  F I L S  & C I E
front pas. 
apparence.Rimouski.Marchands-Généraux

AU PUBLICST -D O N A T

Vaissancc.— Monsieur et Madame 
Alfred Moineau ont l’honneur de fai-

1ai
5 : Liste . " y #

. .

l ’ai le plaisir d ’informer le public 
que je viens le faire l’acquisition de 
la manufacture de pierre artificielle de 
Pascal lludon. Je continuerai donc à 
fabriquer toutes les sortes de pierre 
de ciment qui entrent dans la cons­
truction des bâtisses.

Prix sur demande.
P. A. F R E N E T T E  

— Marbrier 
Rue St-|van-Baptiste

Ma»;S .  ’re part à leurs parents et amis de la 
naissance l’une fille baptisée le 13 
courant sous les noms de Marie- 
Adriemie. Parrain et marraine Mon­
sieur et Madame Thomas Theriault, 
grand-parents de l’enfant.

o£y> ■

t o i
:N :v- i ûaC . ■* ? %VJno

%Tout entrepreneur, const rqcteur ou 
contre-maître qui refuse de suivre les 
formules relatives à la construction 
des échafaudages, est coupable d ’u­
ne infraction aux présentes disposi­
tions et passible, sur conviction som­
maire, devant un magistral de police 
Ou un juge de paix ayant juridiction, 
d’une amende n’excédant pas cinquan­
te piastres et des frais.

Toute poursuite en vertu des dis­
position du présent règlement est in­
tentée, instruite et jugée d ’après les 
dispositions de la partie XY du code 
criminel.

2. Le

v-g
$?>#

l l i ü
;y C •

... G  L I V R E !
k d

s i ; le  • 
M a la ­

c tes  Chiens et 
il «m !' ■ nourrit.  

: î- i h l'auteur
- Rimouski.

«Iv [.es B A R D E A U X  D’A MT \  N T E  sont les seuls du genre fa­
briqués, les seuls entièrement à l’épreuve du feu. lis sont an­
noncés et vendus comme tels depuis au delà de 15 ans. A u jour­
d'hui des milliers d’installations de tous genres prouvent ces 
avancés. N e pas confondre les Bardeaux d’Am iante avec les 
bardeaux d'asphalte ou tout autre bardeau de papier.

se posent facilement sur

X ' . Ci.AY-CI.(:Y! H Co. Inc. 
IIS W<vl 31 I Slleet 

1 iNw. YotU. U S.A.
Phr

Un engin à gazoline de 
camion-automobile,

des renedrs o A vendre.
10 forces. Un 
peinture, etc.

le

Ê. à vendre à l’Tm-BABBITTBon
primerie Générale de Rimouski.

Les B A R D E A U X  D ’A MI A N T E  
vieux clapboard ou bordeaux de bois.

L IN A B E S T O S .
ploie pour cuisines, salles à manger, chambres de bains, passages, 
etc. Absolument incombustible.

LES B O N S M A T E R IA U X  S E  JU G E N T  P A R  L E U R  
D U R E E . D E M A N D E Z  C IR C U L A IR E S  et échantillons.

présent règlement deviendra 
en force dan> les délais fixés par la loi.

Lecture est faite d'un rapport de 
M. L u m iè re , ingénieur de la Com­
mission des Services publics, concer­
nant l’inspection du barrage à l’usi- 
ne électrique du Crédit Municipal Ca­
nadien. et d ’un avis de la dite Com­
mission fixant pour le 31 mai courant 
l’audition de la cause de la Ville de

MM. Potidro Sapho suffoque et tue les 
mouches, les coQurrelIes, les poux, 
et les puces. Le monde peut sans 
danger d 'em poisonnem ent la 
toucher, l'absorber ou la respirer, 
l iquide Sapho mltlddr durable, 
tue-punalscs, détruit les Insectes 
et leurs oeufs. Ne tache pas les 
habiM.sansdanger pour les enfante, 

KENNEDY MFC.  CO., Montreal

Planche murale pour fini intérieur; s’em-X. Blanchet et 1B$
Province de Quebec 
District de Rimouski 

No. 7110
Dame Amanda I.arrivée, veuve de J. A. 

Bélanger, en son vivant agent de gare, de 
la paroisse de Ste-Flavie, district de Ri­
mouski, en sa qualité d’héritière aux biens 
de la succession de feu Alexandre [.arri­
vée,

i

La Cie Manufacturière d’Amiante
78 Rue Saint-Pierre, Québec.

i ■ ■

P O S IT IO N  D E M A N D E E
Un chauffeur pour auto privée ou 

vamion-automobüc, pouvant réparer 
machine qu’il conduira, demande 

position. Ecrire à Boîte postale 114, 
Die. Co. Rimouski.

Demanderesse es-qte.

Michel I.arrivée, de l'endroit appelé 
Grand Métis, dans la paroisse de St-Octa- 
vv de Métis, cultivateur. Hubert 1 .arrivée, 
de la paroisse de Ste-Plavic, cultivateur. 
Charles I.arrivée, du village de Mont-Joli, 
employé de chemin d efer, Dame Clémen­
tine 1 .arrivée, épouse de Adélard Leblanc, 
de la paroisse de St-Gabricl, marchand, et 
le dit Adélard Leblanc, mis en cause pour 
autoriser et assister son épouse aux fins 
des présentes. Dame Eugénie Larrivée, é- 
pousc de XValstan Roussel, de la paroisse 
de St-Joseph de Lepage, cultivateur, et le 
dit Walstan Roussel!, mis en cause pour 
autoriser et assister sa dite épouse aux fins 
des présentes. Dame Alphonsinc Larrivée, 
de la paroisse de Ste-Plavic, épouse de E u­
gène Tremblay, journalier, et le dit Eugè­
ne Tremblay, absent et de lieux inconnus, 
mi- en cause, pour autoriser et assister son

Rimouski v- l.v Crédit Municipal Ca­
nadien, relativement aux recomman­
dations contenues dans le rapport d< 
l'ingénieur M. Larivière.

I ' rondsé

vs so­
f t - .cl ai, <

la
épouse en la présente cause, Del le Lucie 
I.arrivée, de la paroisse de Stc-Elavie, dit 
district, fille majeure usant de ses droits, 
Dame Oliva Larrivée, épouse de Bernard 
Caron, de l’endroit appelé Moosup, dans 
la Connecticut, l’un des Etats-Unis d’A­
mérique, et le dit Bernard Caron, mis en 
cause pour autoriser et assister son épou­
se aux fins des présentes, journalier,

Défendeurs.
Il est ordonné au défendeur Eugène 

Tremblay, de comparaître dans un mois. 1 —  
Rimouski, 13 mai 1921.

et résolu <jc donner ins­
truction au procureur de cette ville de 
demander à la Commission de faire

A V I SProposé et résolu qu ’une remise de 
trente piastres et soixante centins suit 
accordée sur le dit compte des Ré v . . . . .
Soeurs Servantes de Jésus-Marie. ' f:iirc k-s reparations nécessaires au 

Lu une lettre de "M. Paul Ray- barrage, d exiger l’installation mi mé­
mo nd demandant au conseil de faire (*'a!c l* ,l u l  'VSteme auxiliaire et de 
une réduction dans l’évaluation de son ,1,;iinteiiii toute- les clauses de- con­
fonds de commerce 'rats qui existent entre cette corpora-

Résolu (pie MM. les conseiller- lion et le Crédit Municipal Canadien. 
11 elleur et Langlois soient chargés de Lectine e-t faite d une requête dé­
faire l’évaluation du dit fonds de Cmn- ! "'-mdain qu ’un trottoir neuf soit cous­
ine rce et d’en faire rapport pour la - *mit cet etc -ui 1 avenue de la Cathe-

j drale, partie sud du chemin de fer. 
Lecture est faite d upe requête, de

Agence de Voyages A u x  çharroyeurs de vidanges

Ceux qui porteront leurs vidan­
ges sur le terrain de M. Epiphane 
St-Laurcnt, menuisier, recevront 10c. 
pour chaque voyage.

j o h n  McW i l l i a m s  
P o i n t c - a u - P e r e

I 4fs.P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l ' E u r o p e

Billets ém is pour toutes les L igues T ra n ­
satlantiques. Ports d ’em barquem ent: 
M ontréal, Québec, H alifax, St. John, 

New-York, Pointe-au-Père.
V otre patronage respec­

tueusem ent sollicité.

Assurc-vous dans la 
’M A N U F A C T U R E R S  L I F E ’ 

M A N U A C T U R E R S  L IF E

E. Auguste Côté, P.C S.
Asselin, Assclin et Simard,

Proes de la demanderesse es-qté 2fs Iprochaine seance.
Le conseil prend connaissance des I 

lettres de MM. Antoine Collin et \dé I mand.int que les trottoir a être cons 
lard Martin et d 'une requête de plu- i 1,1111 "ur 'a iaie de l Lvcché, entre 1;

venue de la Cathédrale et la rue R ou-
Les contrats tFAssurancei-

steurs jeunes gens de cette ville de- : 
mandant d’être exemptés de la taxe | 
de capitation ou, au moins, de ré i 
(luire la dite taxe à deux piastres.

Après examen et discussion il est j 
résolu que le règlement concernant la : 
taxe de capitation soit maintenu sans j 
diminution pour cette année.

Propose par M. Narcisse Gagnon, 
secondé par M. Edw ard Hellcur et 
résolu qu'un règlement soit adopté et. 
par les présentes, un règlement est a 
dopté, amendant le règlement No. 111 
concernant la construction, l’aligne­
ment des rues, etc., comme suit, sa­

lle  la( Suite en 4e page) i
ilf l 6 6

■ .A NOS ABONNÉS l • Fv
ui

MANUFACTURIER
RIMOUSKI

Nos abonnés nous rendraient un 
fort appréciable service en acquittant 
leur abonnement sans attendre que 
nous leur en fassions la demande p ar  
lettre particulière. Nous leur deman­
dons de nous faire celte faveur en é- 
cliangc de celle que nous accordons 
en maintenant le prix de l’abonne­
ment à $1.00, comme il v a 18 ans.

i permettent de vous constituer un capital, du chiffre que vous voudrez, et dontvous jouirez à 
l’âge que vous aurez choisi tout en garantissant ce même capital à vos héritiers si

vous veniez à mourir entre-temus.BOIS DE C O L O M B IE
l :-,S. \ACTION, Agent-Général, Rimouski.Demandez des renseignements complets.

Nous avons reçus un assorti­
ment complet de bois de Colom-
bie. 'va s,-fi

Bois pour fini intérieur de B 
7 /16"  et 11/16" d’épaisseur par |j 
3"  de largeur.

Bois à plancher, moulures, Ejl 
chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 24 x  84. | i
Portes intérieures et extérieu- I  

res de toutes dimensions, colon- B 
lies sans bases et avec base. Ou- 9  
vertu res en ipn et épi nette de B 
première qualité. Chêne pour B 
fini et pour plancher.

Tout ce qu’il faut pour finir $ 
une maison de première classe. I l

Prix défiant toute compétition. 8 1

voir :
1. En insérant le titre “ Inspection 

des échafaudages” et les paragraphes 
suivants après les paragraphes énon­
cés sous le titre “Alignement des bâ­
tisses : permis de construire” dudit rè­
glement No. 111;

L'inspecteur de la ville est chargé 
de la surveillance et de l’inspection 
des échafaudages employés dans les
travaux de charpente et de menuise- Dame Maria Croteau, épouse com- 
ric pour la construction de tout edi fi- mime en biens de Charles Ross, In- \ 
ce public au sens de l’article 3749 dustriel, du village de Mont-Joli, dis- : 
des S.R. de Québec, 1909, dans les li- triçt de Rimouski, dûment autorisée â 
mites de cette ville. i ester en justice, a intenté, ce jour, une j

Tout entrepreneur, constructeur, I action en séparation de biens contre le, 
pour son compte, ou tout contre-mai-1 dit Charles Ross, défendeur, 
tre qui -e sert d’échafaudages d’au I Rimouski, 9 mai 1921. 
moins quinze pieds, doit obtenir un J 
certificat d’inspection de son échatau-1

LE PLACEMENT IDEAL
L ’A D M IN IS T R A T IO N  

du Progrès du Golfe.
e t les O hiiga ions d e  1ère hypothèque

y ?  O ans
gricole N ationale

■Province de Québec,
District de Rimouski,

No. 7151.
C O U R  S U P E R IE U R E

:-
O

DE LA

M ach in e A

LIMITEE
La première condition essentielle au succès de toute industrie est L E  M A R C H E  

qui doit exister pom l 'écoulement de scs produits.
Comme l 'agriculture est la richesse fondamentale du C anada , il s ’en suit  que le 

commerce d instrum ents  aratoires est considérable.FERD. SANTERRE
RIMOUSKI . n Mais Peu de gens savent qu'il s 'est vendu au Canada, en 1920, un total d ’environ 

$70,000,000 d instrum ents  divers. De ce total, environ $30.000,000 on t  été im portes des 
E tats-U nis. C est assez dire qu'il y  a place pour la production de La M achine Agricole 
Nationale, Limitée.

Les procureurs de la demanderesse. | 
Asselin, Asselin &  Simard. I IBS

a #
, nnri La Province de Québec à elle seule a acheté 20%  du chiffre total. Depuis 4 ans, 
4,000 nouvelles terres, par année, ont été fondées dai la Province. A l ’heure actuelle 
d apres les s ta tis tiques  officielles, il y a 150,000 fermes en exploitation dans Q uébec’ 
formant un total de 9 >03,168 acres en culture. La valeur totale de la récolte e t  des pro­
duits de la ferme en 1920, a été  de $344,000,000. H

a • ,C m s t? tist,iqT -  S° nt 6l° ql,cntcs' Elles dém on tren t  q u ’il y a place pour La M achine 
t f n n n  n n n a t l 0 n - C’j  lmltCC" S,0n ProSramme de production pour ce tte  année est l imité à 
$4 000,000 au .prix  du gros et la disposition en est déjà p ra tiquem en t assurée. Nos culti­
vateurs apprécient 1 im portance de cette entreprise réellement nationale e t  la quali té  de 
ces produits.

Ce sont ces faits qui, sur le marché, donnen t à La M achine Agricole N ationale  
Limitée, sa place prépondérante . A ce point de vue, ses obligations cons ti tuen t un place­
m ent ideal. ^

/
PRINCE RUPERT 1

7?*™^t?UCBEC 
MONTREAL

A•»
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>  » TORONTO$

I T I N É R A I R E
Par le Transcontinental. Dép. Q U EB EC  (Gare 
du Palais)5.00 p.m. T O U S  LES JO U R S .(H eu re  
du Méridien de l 'Est.).

—  Matériel roulant —

Wagons-lits modernes 
W agons-restaurant.
Wagons de première,
Wagons de colon.

F A C U L T A T I F

Par Montreal :
Dép. Palais 12h.01, p.m., tous les jours, dim. exe. 
Dép. Lévis, 21i.05 p.m., tous les jours.
Dép. Montréal "Le Continental Limité” (Gare 

Bonaventure) 9h. p.m. tous les jours par 
North-Bay, T.ér.N.O. et C.N.R.

— Matériel roulant —
Wagons-lits modernes jusqu’à North Bay. 
Wagon-lits modernes, wagon-lits touristes, w a ­

gon-bibliothèque-panorama et à comparti­
ments directs jusqu’à  Vancouver.

Wagons de première, wagons de colon, wagon- 
ré fcctoire.

E n  vigueur le .30 avril, 

aux agents du Chemin de Fer National du Ca-

C o u p u r e s  d e  : $100 . $500 . $1 ,000 .
P r ix :  l e  P a ir  (100) e t  l e s  I n t é r ê t s  C o u r u s  

ECHEANCE DES C O U PO N S : —Les 1er m a r s  e t  1er septem bre de chaque annee.

EMI LE RANGER CREDIT CANADAB a n q u ie r  o t  A g e n t F in a n c ie r
52 r u e  S a i n t - J a c q u e s ,  M o n t r é a l

T é lé p h o n e s : M ain  8591-8592

L IM IT E E
145 r u e  S a i n t - J a c q u e s ,  M o n t r é a l  

T é lé p h o n e s :  M ain  4735-4736

LE CREDIT INDUSTRIEL, Limitée
103 r u e  S a i n t - P i e r r e ,  Q u é b e c

En vigueur le 1er mai.
Pour plus amples renseignements, s’adresser 

nada ou du réseau du Grand Tronc.
35, r u e  S a i n t - J a c q u e s ,  M o n t r é a l

Les souscriptions sont aussi reçues à toutes les succursales de
LA BANQUE NATIONALEChemin de fer National du Canada
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s  cartes D'affaires!
I lllllllllllllllllllllllllTo o o Automobiles McLAUGHUNa  ii

f 1 :: i

%
Le N ouveau “ M aste r-S ix ” M odèle 192 i A v o c a t s

A sselin , A sselin  & S im ard
A V O U A IS .— Rue île la S tation, Rimous- 
lu, V. U.—L. A'. Asselin, CJ\.,—R. H. As- 
sclin, L.L.L.— Gérard Simard, L.L.L.

A3 La fidélité de la Maison M cLaughlin à des principes déliais quant 
a la construction de scs m oteurs et chaâssis est de nouveau prou­
vée dans le "M aster-S ix’1 M cLaughlin, modèle 1921.

Tout en conservant les caractéristiques qui ont établi, pendant 
les dix dernières années, les sérieuses qualités pratiques des autom o­
biles M cLaughlin, des am élioarations dans le dessin de la carrosse­
rie et dans la partie mécanique ont été ajoutées aux nouveaux au­
tomobiles du type “M aster-S ix” M cLaughlin, qui leur donnent une 
supériorité plus complète encore que celle à laquelle l’on pourrait 
s'attendre, considérant la progression constante de celte entreprise.

Cependant, comme au cours ties années passées, nous ne trouvons 
dans les nouvelles productions McLaughlin, de déviations ex­

traordinaires ou de modifications radicales. Les nouvelles am éliora­
tions ont été soumises aux épreuves les plus sévères, déclarées p ra­
tiques, et adoptées au châssis “ M aster-S ix" McLaughlin.

Conséquemment, nous découvrons, dans le nouveau "M aster- 
Six", une distinction, un luxe, une qualité, une perfection, un es­
prit de logique et une puissance mécanique presque inconcevables. 
Ce n ’est que grâce à la formidable organisation McLaughlin, é ta­
blie au cours des dix dernières années, que le merveilleux “M aster- 
Six” a pu être réalisé.

L fimc m i L9 S A S S E V IL L E  &  G A G N O N
A VÔCA T S .—A venue

■■O 1.7, '
>vVg

% ' . . . I» Cathédrale,
Ivimouski.— 1 olcphonc 102.—E lziar Sasse- 
villc, E.L.L. -I'.-Emile Gagnon, LJ..E .

SflSH % -i Jr

T A B A C  A  C H I Q U E Rmm 4
K® kimm

l i ü
.

G A  E O N  &  J E S S O Pi -ç;l
— AVOCATS —

Hui taux vmains Ut citez
iimrchuild-cottloniiicr 

RUU DK J,A STATION
J- J. Jessup, 1,1..U

pas,F?.m M l M . A U e lu rd  R io u x ,B0

■ W
■ES?:-

V 0 0
>

8; A. v. c»arou. L. K.; I

[ O i

Aiiic. \ \ .  Tcitslcr, C .R ., M P I '. Perrault Cassritla, I i . 1Ill
o f l ^

»
Tl SSIER & CASGHAINI

m 'a AVOCATS 
Kdiiicc d e  la 

KIMOUSKI, P. <j.

lUKKISTtHS
m Bureau Banque N ationale.

Une plus grande quantit é 
do Tabac pour la v a ie n t

ISW N o t a i r e  e
| L  de G. B E L Z IL E , L .L .B .,

N O T A IR E , Edifice ilc la Banque N ali 
de la Cathédrale, Rimounki.

P Il est sage de se souvenir qu ’une voiture McLaughlin n'a jam ais 
evê construite eu prevision d’un p rix  à demander. Plusieurs mois 
avant l’ouverture de la saison, les modèles sont des-inés. exécutés et 

l’épreuve Lorstpic chacun d ’eux a lait se 
à un chiffre se rapprod 

la fabrication d ’aussi près 
rant la marge exigée par 
C’est mie valeur toujours exeeptionne 
"M astcr-S ix" est éminemment un produit d 'une 
Du côté mécanique, le nouveau “M ast 
successeur des modèles préalables 
les automobilistes. Quant à

y ai 1

b)ïil nal. Avenu.

O  j

< demi preux20 Idevente tix v o n t
h i J - : J -

! NO i A IR E  P U B L IC . -C om m issaire dé la 
i Cour Supérieure.—Coin des rues de l’E- 

! I véché et St-J'.dmoud, Riinouski.—Tél. 168.

L>. COUTURE, L.L.L.-ihlv, to npic pc Oil COIISKIC-
môtliodes commerciales, 

parce que l'automobile 
usiné McLaughlin. 

T oix" est plus qu’un ditmc 
conquis l'estime d

le nouveau “M aster-

¥ UC/
le,r T E M P E R A N T S M é d e c i n s

D r  L . J .  M O K E A U l / f
PACIFIQUE CANADIEN Hiniqui

on apparence,
M X  a  a c s  D c a u te s  i n s o u p ç o n n é e s .

La série “M aster-S ix” 1921

IS
U n ex p ert en assurance-vie, après une étude de la police spéciale pour les 

tem pérants absolus intitulée “A. G. I . P .” résum ait son appréciation  en di­
sant : Service des trains d’été i  i

11 - la M aternité et de l’Uotcl- 
<le Québec. M R O U C IN -C H IR U R - 
—B ureau : A venue de la Cathédrale.

cx -m term  
p ieu  
CI UN.com prend sept

dont chacun est muni du fameux m oteur 
ghlin-lhtick “ M astcr-S ix” Valve

modèlnouveaux
six-cylindres Mc Lan- 
lùi d’autres termes, un 

à  tous

En un m ot, cette p o l i c e  répond à u n e  plus grande varié té  de c i r c o n s t a n ­
ces de la v i e .  Q u ' a u c u n e  autre com binaison d’assurances offerte au public” .

L A  M A N U F A C T U R E R S  L I F E  
est l’unique Com pagnie à fonds capitalisé, donnant des conditions spéciales 
aux  A bstinents. C’est donc dans leur intérêt d’étudier les conditions de ces 
polices, avan t de placer leurs assurances.

U ne carte  postale donnant la date de votre naissance, nous perm ettra  de 
donner gracieusem ent tous les détails.

S.  V A C H O N  -  A g e n t  G é n é r a l
Ou à C A SIER  PO ST A L  23, RIM OUSKI.

CS ;
Q U E B E C -M O N T R E A L  

D ’après l’heure norm ale de l’est. 
Cour convertir au système de l’ccono- 
mie de la lumière, a jou ter une heure. 
Départs Je Québec:

7 .40  A.M .—dim . exc. A Montréal 
Gare Viger 3 .20  P. M.

12.50 P. M.— Quot. A  M ontréal,! 
Gare W indsor, 5.30 P. M .

3 .40  P. M.—Dim. exe. A Montréal, | 
Gare N iger, 8.40 P. M.

10.45 I’. M.—Quot.
Gare N iger, 5.40 A M. 
sor 6.05 A. M.

u
OR Z. ViiZINA-en-

mécanisme supérieur et liable est identiquement 
chcteurs des automobiles M cLauglin “ M a-h r-.>ix 
un choix de quatre carrosseries ferm ées et de trois carro 
vertes. Ceci nous a permis d 'appliquer au; 
excellence uniform e : celle de la M aison 

Vous pourrez voir le modèle 1921 en mes 
Joli ou à R ivière-du-Loup. Catalogues c Ipnx envoyés 
mande.

U s-lilt’ve des Hôpitaux' tir Paris, 
Médecin ,) I Hôpital de Eraserville. 

— Spécialité —

)f I cl
av en n

c r ic s ou
Maladies des 

Uni
Loup, Qui 

A  Riniouski le 1 
I chez M adam e H eady  près de la 

H eures de Inn

yeux, oreilles,
: 165 rue 1 «afontaine, Rivicre-du- 

1 cl. Kamouraska J25.

soins individuels une 
lcLnmrhlin.

u e r . ,  g o r y c .vous en iu
R 1M O U S K I :de vent à Mont- 

su r dc-
;
■ er r t  Je mardi du mois. 

S tation
L™ V,

Petits Pois SOLEIL lUhis i  11.JO 
Jltrs  à  5 lira p. m 

7hre à 8 lu

eau h. m.d. AD. LANDRYA M ontréal, \ 
-Gare W ind- ! ; a p. 111.

C O M M E R C A N T  D ’A U T O S D R . L . T .  L A  V O I T :i :i
L es P e t i t s  P o is  “ S O L E IL "  im p o r té s  

se  r e c o m m a n d e n t  p a r  l e u r  
q u a l i té  in c o m p a ra b le .

Q ualités Sur-Extra-F ins, Extra-Fins, Tria Fine, F ins, M i-Fins 
e t  M oyens. En ven te  chea vo tre fourn isseur.

Distributeurs en Gros : LAPORTE, M ARTIN, L IM ITE E , M O N T R E A L

Arrivées à Québec:
3 .30  A. M.—Quot.— De Montréal. T 

Gare W indsor, 10.30 P . M . —Gare j ti 
N iger 10.45 P. M.

11.45 P. M.
real, Gare N iger, 7 .40  A. M .

2 .0 0  P. M .—Q uot.— de Montréal, 
Gare NVindsor, 9 .00  A. M .

9.15 I’. M. -Dim. exe. De M ont­
réal, Gare N iger, 4 .00  P. M.

A C h iru rg ie n  D en tis te

; R I V I E R E  D U  L O U P  E T  M O N T - J O L I A R im u u s k i o u s  les jour.s  
E X C E P T E  —

I le d e r n ie r  .sam edi  d e  c h a q u e  m o is  
q u ’a u  lu n d i  à  Ma 

L ’H O T E L  D I O N N E .

'i i n>f il "ii n'tfHia g  r- r..>r ' --'ÇaT/X,. ,’.l
D iin .c x c -  De Mont - J U S

aile, a

AU BON MARCHE 11cures de bureau 9 h. a. ni. i\ 6h. j . m

Spécialité -sy-tv
K l’1 C U R IE S  do p rem ie r cho ix , B oulions de to u te s  I a q u a lité s , 

P om m es e t  o ranges , L ég u m es de to u te s  sorti;*,
R a is in , M élanges, B iscu its , E tc .

P I E R R E  L E V E S Q U E
—  A U C I i r i  ISOTE -C aisse  N ationale d Econom ie

A V IS.— Les membres de la Caisse j 
Nationale d ’Economie sont priés de | 
prendre note que M. Alph. Paré a été i 
nommé percepteur pour Rimouski.

SuccKBSKtm inc O u h u .ht & L kvksqok

B u re a u xs sw lw r : I I h 8l Jean, Québec.J. A . G A R N B  A U , M A R C H A N D  
— G E N E R A L  —

R u e  S t - G e r m a i n ,  R i m o u s k i .
t i

■
F " 31K » * $

m .
•A

il: 't

1 ° s c a r  B E A U  L E D
Le dactylographe O L IV E R  est le plus recommandé.

a
U U 'I I I ' l  I-X'I'H A .A .P .Q .  

2 i rue (l’A ig u illo n  
A nc ien  b u re a u  R e n é  I’

------
muModèles No. 5 e t  No. 9 98 75

8 0  #8 i ï iiil Q uébec
I <e M ;iyA y j

Cbtx■:
=> k5O

VENDU PAR C A M  I L L E  R O S SLa Convalescence COM l’TAHLK----
( ,1, HAI IOK SC/iOUl. o r  accg u n  i a . \cvL’Imprimerie Générale S. Vachon

R i m o u s k i ,  Q u é .

/-
Audi tic im in m p a U :i;ilc«iitpt «ihilit

Sou «eut, après une maladie, soit parce qu’on commet des 
imprudences, soit parce que l’on est obligé de se remettre 
trop tôt au travail, soit parce que l’on a été trop affaibli, 
les forces ne reviennent pas ou reviennent avec une 
lenteur désespérante.
Il faut alors à l’organisme, pour ne pas rester atteint 
d’une faiblesse incurable qui pourrait devenir dangereuse,
le secours d ’une médication à la fois énergique e t inoffensive. Rien 
ne vaut pour cela le

é  a p p r o p r i e .  ;< 

lcrco  d e  Inji>,
I il afl.iir 
l'ail dira

C o l l . lio

R IM O U S K I, P. Q.

( D E MA N D E D e n t i s t e  P in a s jl t8%
Toujours ù voire disposition pour imiter vo« 

dcitis. Travaux de première qualité. 
Satisfaction garantie et prix raisonnable. 

2f>o2 Sic  Ou Uterine Est, Mais. 
Tell. Lass. 2709

1

The M utual Life Assurance Com­
pany of Canada, désire les services 
d’un agent fiénéral pour le District 
de Rimouski. Dividendes libéraux, 
bons contrats. Adresse,
K N IG H T , O rganisateur d ’Agcnces, 
Chambre 305, Edifice McGill, M ont­
réal, Qué.

VA
/ , \%

"T> -r A10NTREAL.ssr*) 0
h  A

i
& ^ G. W . : Br M. BélangerR<1=ÿ" v

S 1 S Ü M

M édecin C hirurgien
■i ouvert son bureau à Rimouski, chez 
M. JO S E P H  L E PA G E , charron, 
cl U marché. Consultation à 
heures.

* ii VI i  STrsa
A U  P U B L I C rue

toutesJ ’ai le plaisir de vous annonces que 
j ’ai ouvert un restau ran t chez moi à 
St-Anaclet. Je donnerai des repas à 
toutes heures de la journée, votre pa­
tronage est sollicitée. Dame FO R T . 
ST -LA U R EN T .

I,
1 : le tonique le plus délicieux, le plus agréable à boire, le fortifiant 

le plus puissant. Ce vin est excessivem ent riche en 
produits reconstituants que l’organism e, même le plus 
délicat, assimile parfaitem ent e t dont il ne ta rde  pas à 
ressentir les effets bienfaisants. Grâce à lui, les traces de 
maladie disparaissent vite, les forces reviennent et, avec 
elles, la joie de vivre.

f tTO : D r. J. M . G UEViNII IlfI jâ
».

M édecin V étérina ire
HoTicr, St -Louis 

R IM O U S K I.

Toutes les maladies chez les afii- 
m aux sont traités avec le plus grand 

! soin pa r les procédés les plus récents.

;

I
T A B A C
IM PORTÉ

, ’A V E N D R E
Un Surry, 1 buggy, (bandage en 

caoutchouc) et un “S trackona” , en ex­
cellent ordre. S’adresser à J. A. T H E - 
BERGE, Rimouski.

, 1

PAS de SCRAPS ni COUPURES^

Le Vin St-Michcl est un apéritif exquis, 
un tonique reconstituant facile à digérer et 
d’une efficacité prouvée dans des milliers 
de cas d’anémie, de chlorose, de neuras­

thénie, de surmenage et de con­
valescence longue et pénible.
Il se prend à la dose d’un verre 
à vin" avant les repas et chaque 
fois qué le besoin s’en fait sentir.

EN VENTE PARTOUT 

B01VTN, W ILSON & CIE, Lim itée

AW#
£

mt
i iProvince <lc Québec, 

D istrict de Rimouski. 
No. 7119. i 1 m m t ,

ïi'étiTriI
'

•V iS;i
els. U n e  p o l i c e  d ’a s s u r a n c e  

d a n s  la
COU R S U P E R IE U R E  

Dame A lphonsm e L arriyée, de S tc-F la- 
vie, épouse commune en biens de Eugène 
Tremblay, journalier, au tre fo is  du même 
lieu, et m aintenant absen t de la  P rovince 
de Québec, dûm ent au torisée à  ester en 
justice, a intenté, ce jo u r , une action en 
séparation de biens contre  le d it E ugène 
Trem blay, défendeur.
Rimouski, 19 avril 1921.

Les procureurs de la dem anderesse, 
A S S E L IN , A S S E L IN  et S IM A R D .

I ;
•-

’Manufacturers LifeAv! i'.j

M,
■

BREGENT i mii i
C’csf ce que tout bon canadien 

devrait avoir.i%:I
/ “irl U IIB IC Y C L E S «1 S Seul# Aq«nt# il:cm !

i 3$ S 'M ic H E LCadre garanti 
l pour c in q  ans K 1' J  
\  —à d e s  prix XcjgÂ 
m  d é f ia n t  to u te  V '  
X  c o m p é tit io n . \  

A ccesso ires à  prix 
raisonnables

h 46*. RUF. ST-PAUL OUEST 

MONTREAL

I S.Vaclioii, Ageiit-üéiiéral,Rimouskif i
vVV\

i  m
mW#

ii
3-4-546

A L P H . G A M  A C M E
U ,■kProvince de Québec, district de R i­

mouski, Cour Supérieure, No. 7126. 
Dame Fabiola Leclerc, épouse com­
mune en biens de E douard Bérubé, 
commerçant, de la paroisse de Val- 
Brillant, dit district, dûm ent autorisée 
à ester en justice, a intenté, ce jour, 
une action en séparation de biens 
contre le dit Edouard Bérubé, défen­
deur.
Rimouski, 28 avril 1921.

Les procureurs de la demanderesse.
Asselin Asselin &  Simard.

T
.Anno MOCIXI Cfilhll i"’" '/I;m 88 IW M ,» '*•

P LO  M m  E R , F  E R B LA N T I Ii R 
E T  E L E C T R IC IE N  

R eprésentant “ Delco Light
S péc ia lité  ;  A ppareil de chauffage à  eau 

ch au d e , a ir  ch au d  ou vapeur. 
A venue de la C a th éd ra le

/ 1B A S E  B A L L
EQUIPEMENTS COMPLETS

Costumes 
$6.50 et plus

A rticle# d e  Tenni#  
Demandez netre catalogue

Bregent Sports & Cycles lac.
201 Rat Ste-Cetkeriee Est 

MONTREAL

r
> ‘V'N: %H’A

%

R IM O U S K I

V % BON BABBITT A VENDRE A L’IM­
PRIMERIE GENERALE DE RI­
MOUSKI.1 Zl

m
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Arrivée des trains à RimouskiAu Conseil Municipal LE FE U  AU BIC 18e Pèlerinage National
NOUVEL HORAIRE EN VI (1ÜEUR LE 1er MAI 1921. 

TRAINS MONTANTS . TRAINS DESCENDANTS
(Venant de l’ouest)

Accompagné par Mgr J.-A . Bélanger, direc­
teur spirituel, el par M . Emile Vaillancourt, 
agiuant comme guide, conducteur cl adminis­
trateur.

(Suite de la 2e page)
lean, le soit du côté sud de la dite rue.

Lecture est faite de nouveau de la 
requête demandant que le même trot­
toir de la rue de l’Evêché soit cons­
truit sur le côté nord de la dite rue.

Résolu que les membres du conseil 
visitent cette partie de la rue de l’E- 
vêolté avant de prendre une décision.

Proposé et résolu qu'un trottoir en 
ciment de 4 piedsS de large soit cons­
truit cet été sur le côté nord de la 
rue de l’Evêché, entre les rues Lepa­
ge et St-Louis-de-Conzague, pour 
remplacer le trottoir actuel en bois, et 
suivant les devis et spécifications qui 
seront approuvés par ce conseil.

M. l’inspecteur de cette ville soumet 
au conseil les devis el spécifications 
préparés par lui, pour la confection 
des trottoirs en béton.

Proposé et 
spécifications soient 
conseil et que le secrétaire-trésorier 
soit chargé de demander des soumis­
sions pour la confection, cette année.
d’au moins 2000 vgs carrées de trot- . . . . . , ,
loir et, béton sur les rues que le cou- dramatique et musicale donnée par les 
seil désignera par résolution et d’a- sieves en 1 honneur du Supérieur de 
près les devis et spécifications ci- cc !e institution. Comme toujours la 
dessus mentionnés. sal c ctan Plc,,,.e- s,Snc que ces spec-

Chaqite soumission devra indiquer 'açles sont toujours appréciés du pu­
le prix de la verge carrée et être ac- hhc-„La l»ecc clan intitulée Les 1;la- 
compagnée d’un chèque accepté au vm,s , eV a dcJa jottee au meme 
montant de $800.00 comme garantie ,-v a «ne vingtaine d années.
de la bonne foi du soumissionnaire. a etc magnifiquement mterpre- 
Tontes les soumissions devront être allure maritale et hero,que
dét,osées entre les mains du secrétaire '  harmonise avec le tempérament des 
au plus tard le six juin 1921. à midi. | ‘;levcs : d k  Ve .ma,lfluv Pas d ailleurs 
et le conseil en fera l’examen à sa sé- 'k  l'a^,a^T  intéressants, .frappes a la 
ance générale du même jour. à 81,res C-I° rne,l,e' de "jucs breves et tran- 
p.m., sans s’engager à accepter at.cn- ' rom.m.e dcs ePe.cs; ^

Ers S,-Laurent "  I ^  'ils de Pau,
se plaignant du taux chargé pour Vu- . Alphonse < „aron présenta au Stipe- , Blanchette, journ.. et de Mar.e-Lcda
sage d'un syphon dans la cave de son nc« r> ?  hommages des cleves du I e- , Duchene.
I I J tit Séminaire et M. le chanoine Char-

m s æ m m

M H
i i i i  mm N
truire et un permis d’obstruer le trot- i rLL U1. du sénateur N c r\a , XL
loir sur la rue de l’Evêché et sur la \ lar,u'  Labrte celut de I affranch, Ste­
rne du Marché moyennant le paie- Phamif.' ct kI- David Beaul,eu son fils 
ment de l’honoraire exigé par le rè- '•llLxck>- . -Ç jui f Elymas était 
element Desjardins, le tribun des preto-

Sur paiement de l’honoraire requis, 1'e.'V  ̂"uher. \I. Antoine Perrault; 
il est résolu d’accorder le transport de * v 1 c c-1 .\ c 111 ec. .1.1 K. Viens et 
la licence de commerce de M. kido- ! : V index, M. . Begin,
rc Albert à M. Michel Rioux. „  Pantu I assistance on remarquait Sa

Et la séance est levée. (-randeur Mgr Leonard, lu Rev. Pure
Léonce I heriault, missionnaire d A- 
frique en vacances au pays, beaucoup 
de dignitaires et de ministres de l’E ­
glise accourus de toutes parts ainsi 
que de nombreux étrangers' laïques 
venus eux aussi pour assister à cette 
intéressante ct charmante soirée en 
l’honneur de M. le Supérieur du Sé-

Au cours de la nuit dernière, un violent incendie a ravagé une partie 
importante du village de Bic. Plusieurs maisons de la rue principale sont au­
jourd’hui en cendres. Les dommages s'élèvent à environ $300,000.00. Les 
propriétés détruites par les flammes appartenaient à MM. Wilfrid Quel­
le! (magasin, garage, trois hangars, et la bâtisse de la Banque d’Hoohe- 
laga, propriété de M. Quelle!), au tailleur L’ellavance (maison, magasin, 
etc)., au boulanger Joseph St-Pierre, au restaurateur Joseph Langis, au 
conducteur Polydore Dumas. Ces propriétés de MM. lîcllavance, Langis, 
St-Pierre et Dumas comprennent les résidences, les hangars et les dépen­
dances. Trois automobiles ont été détruites dans le garage Quelle! : on a 
réussi, à sauver les autres. L’incendie s’est arrêté 
D’Anjou. S’il
veau de cendres et de ruines.

i
(Venant de l’est)

........7.23 matin Express maritime
1.23 ap. midi Local ............

. . . .  .10.-16 soir ! Ocean Limited

J 0 .28 soir
............ 2 .4 / ap. midi
................ 5.50 matin

Express maritime 
I Locai . . . . . . . . . .
I Océan Limited ..
! N.-B.—Le traîné“Accommodation

lcra'que pour le transport du fret, 
accès.

LOURDES, ROME, ASSISE, 
PA R A Y-LE-MONIA L

Avec viiite» aux principale» ville» de
France, Italie, Suisse, Belgi­

que, Angleterre
Du 2 juillet au 4 septembre

est retranché de l’horaire. 
Les voyageurs n’y

Il ne ci ren­
aîtront plus

Prix $895 MAISON A VENDREmagasin de M.
eut venté, tout le village dit l.!ic ne serait plus qu’un mon-

Comprenait! toutes les dépenses nécessaires
Prolongation Un voyage volonté. 
Prospectus-itinéraire su r dem ande en s’a- 

dressant aux o rgan isateu rs.
Note importante : Ne pas confondre avec 

les autres pèlerinages annoncés.
Il est im portant de s ’inscrire im m édiatem ent.

an
JE  N’AI PAS PEUR 

de garantir mes machines à 
additionner

à deux étages, très 
toutes les améliora-

I Une maison,
I bien finie, avec 
I lions modernes, fournaise à eau chau­
de, bain, etc., comprenant 12 pièces ; 
cette maison est située dans le village 
de Mont-Joli ; terrain de 172" x 100 
A vendre à de bonnes conditions pour 
un prompt acheteur. Adressez-vous à 

IM. DAVID McTCINNON, gérant 
Nationale, Mont-Joli.

A R R O S E Z , S. V. P . y  I C T O R .
J ’en ai une qui me donne en- I  

tière satisfaction.
Pourquoi payer des prix de § 

fantaisie pour d ’autres machi­
nes qui ne sont pas meilleures.

La V I C T O R 
ADDITIONNE 
SOUSTRAIT 
M ULTIPLIE 

_ DIVISE.
Elle ne se trompe jamais.
Je vous donnerai un an pour 

la payer si vous le désirez.

Naissances à Rimouski Les Agences de Voyages 
Jules Hone

y b o u lev a rd  Sa lr t t - I .a  t ir e n t 
Montreal.

Au nom de la population de notre 
nous demandons aux autorités 

municipales de pourvoir sans retard 
à l’arrosage des rues où l’on se perd 
littéralement dans des abîmes de pous­
sière.

ville, Le 5 mai, Marie-Germaine, fille de 
Séraphin l’roulx, commis, cl de Blan­
che Deschênes.— P. et m., Joseph 
l’roulx et Alphéda Proulx.

Le 9. Maric-Marthe-Ritu, fille d’An­
toine Lévesque, cuit., et de Juliette 
Pinault.—P. et m., Joseph Lévesque 
et Marthe Pinault.

Le 10, Maric-Gcorgianna-Edith, fil­
le de Napoléon Riou.x, journ., et d’Eu­
génie St-Laurent,—P. et m., René 
Oucllct et Georgianne Côté.

Le 10, M.-Louisc-.-hma-EstclIc, fil­
le de Napoléon Rioux, journ., et d'Eu­
génie Sl-Laurent.— P. et m.. Jean- 
l’te-Emile l'ouliot el Louise-Anna La­
voie.

résolu que tels devis et 
acceptés par le ( 4-5-6-7

|  Photographie ! |
|  Photographie ! $

AU SÉMINAIRE A VENDRE
Mercredi soir, le 18 du courant, a 

eu lieu Plants de tomates, choux, etc., en 
vente au Monastère des Ursulines de 
Rimouski.

Séminaire une séanceau

4-S-6-7.
Travaux d ’am ateurs exécu­

tés promptement.

Développement de filins, 
15c. du rouleau.

Impression (papier on carte 
postale), 5c.

C A M IL L E  R O S SA VENDRE RIMOUSKI; !8BBUn buggie “rubber tire”, monture 
rouge, en bon ordre $125.00.

Un canot-“harge”, peinture blanc, 
$15:00. AutomobilesED. I l EU ,EU R

STUDEBAKER et  CHALMERS
Tel. Nat. 268Le 11, Marie-Marguerite, fille d'Al­

bert Beaupré, journ., et de M.-Berthe 
Sirois.—P. et m.. François Guéret- 
tc et Marie Guérette.

!.r nouveau Léger S ix  ‘“Studebaker" 
Modèle 1921.RICHARD BLAIS 

RIMOUSKI PAUL BLANCHE!
Charretier

Aittomobile à la disposition des 
voyageurs, jour ct nuit

Je dois vous informer que je suis 
agent pour la vente du “STUDE-

ain-liAKF.R” et du "CHALMERS 
i que d’autres marques telles que le 

“MAXWELL” qui est un 
“GRAY-DORT”, le 

PAIGE”. 
“MAXWELL

A V I S St
P. et ni., Auguste Duchc- t miteux

i char léger, le 
“LIBERTY et la 
Camion (Truck)
"NATIONAL”.

Je vous vendrai un “STUDABE- 
KF.R” Léger six-cylindres pour le 
prix de un quatre-cylindrcs. De plus, 
le “CHALMERS 
des plus modernes et de construction 
parfaite, ct je défie toute compétition 
dans les mêmes prix. Vous trouverez 
toutes ces marques de chars autos 
chez J. A. Thébcrgc, à son Garage, 
rue St-Germain, Ouest.

Service fait avec politesse, à 
des prix modérés.

Rue Notre-Dame

ne et Clara Lavoie. A partir du 1er juin le lait sera 
vendu à 12ct s la pinte au lieu de 15cts.

l ’AXTALEON MORISSETTE.
AussiRimouski. et

Dans les cas d’amaigrissement, de con-
---- - valescence ou d ’épuisement, demandez

à votre pharmacien le> T O N IQ U ES H EM O G EN O L (qui ]>ro- 
d u tse ut du sang) signature, qui est un char

a F A G U E T
La profession médicale, les hôpitaux et sanatoriums attestent qu'ils 

sont les plus énergiques des toniques reconstituants connus 
jusqu’à ce jour.
Pilules Hémogénol Faguet $r.oo, flocon de 100.
Vin Hémogénol Faguet, $2.00 la bouteille.
E lix ir Hémogénol Faguet, $2.50 la bouteille de 17 onces.

FAITES-EN L’ESSAI

VOULEZ-VOUS DE L'ASSU­
RANCE-VIE

C'est dans la Compagnie GREAT 
W EST LIFE INSURANCE Co.
• | uv  vous devez, la prendre. C’est elle 
qui vous donnera le plus pour votre 
argent. C'est-à-dire que vous paierez 
aussi bon marché que n’importe où ail- 
leurs et que vous en retirerez le plus 

[3 ! de profits.
ANTOINE 11 EL LA VANCE 

Agent
R I M O U S K I .

NOTRE MOTTO:^ V A U ^S A U V E Z
Q ualité 

Bas Prix 
Satisfaction 

GarantiePUBLICV O S
D O L L A R S

Mort de Mlle J. Lepage AVISNous apprenons avec regret la mort 
de Mademoiselle "Julienne Lepage, fil­
le de Madame Ve Johnny Lepage, dé­
cédée ce matin.

Nous offrons à sa mère, et à sa 
soeur. Madame Larrivée, qui lui sur­
vivent nos très sincères sympathies.

RAOUL DESCHENES
Marchand Général

Jusqu’à nouvel ordre, j ’avertis le pu­
blic que je n’accepterai pas les peaux 
pour tanner en cuir rouge.

Je continuerai cependant à acheter 
les peaux cl à payer les plus haut prix 
du marché.

Rue St-Germain R i m o u s k i .
Monsieur ou Madame :—

J ’ai le plaisir de vous proposer une visite à mon magasin 
pour constater la différence qu’il y a entre l’ancien prix, SI 
ÉLEV É, et le prix SI R É D U IT  d ’aujourd’hui.

PRIX SPÉC IA U X  A CEUX QUI A C H È T E N T  
E N  GROS.

Votre patronage respectueusement sollicité.

RIMOUSKT-QUA1 
—Le Rev. Père Jacques-Léonce 

Theriault, autrefois de St-Eloi, au­
jourd’hui missionnaire dans l’Ougan­
da, centre de l’Afrique, depuis 1907, 
était de passage au quai de Rimouski, 
l'hôte de M. P.-H.-A. Caron, son pa­
rent. Le Père Thériault doit passer 
un an au pays.

Noies locales
G eo. D u m o n t

Tanneur
R I M O U S K I ,  P .  Q.

—Le Capt. L.-P.-O. Picard, V.G.G., 
officier du Département fédéral de 
l’Immigration, était de passage à Ri­
mouski samedi pour s’embarquer sur 
le paquebot "Mégantic” qui remon­
tait le fleuve, arrivant d’Europe.

—Assistaient au concert de Gal 1 i - 
Cure!, mardi soir, à Québec, Madame 
H.-R. Fiset, M. James Jessop, avocat, 
Madame et Mlle Couture, Madame 
Emile Côté et Mlle Thérèse Côté, de 
Cap-Chat.

—M. L. N. Roy, représentant de la 
maison J. A. Bélanger, de Montma- 
gny, est venu établir sa demeure par­
mi nous avec sa famille, M. Roy ayant 
fait l’acquisition de la maison de M. 
Fortin, en face de la bâtisse de l’ex­
position.

—-Madame et Mademoiselle Côté, 
de Cap-Chat, sont en ville, les invi­
tées de Madame Paul-Emile Gagnon 
à leur retour de Québec.

—Mlle Gérardine Bélanger de Bic 
était en ville ces jours derniers en 
visite chez ses amies Mlles Bouilon.

—M. Perrault Casgrain, avocat, est 
parti pour Québec hier soir; il épou- 

mardi prochain le 24 courant à 
l’église de Jacques-Cartier, Mademoi­
selle Lydie Prince, fille de M. l’avocat 
Prince,' C.R., professeur à l’Univer­
sité de Québec.

—L’installation du nouvel orgue se 
continue à la cathédrale. Cet orgue 
est de très vastes dimensions. Mal­
gré que le montage des pièces qui en­
trent dans sa structure soit encore loin 
d’être terminé, la vue de ce splendide 
et imposant monument aux pures li­
gnes gothiques produit déjà aux yeux 
des visiteurs le meilleur effet.

—M. Philippe St-Pierre part au­
jourd’hui pour un voyage chez ses 
parents et amis dans l’Ouest canadien.

—La deuxième exposition de cha­
peaux chez Madame Thomas Pinault 
aura lieu lundi prochain. On y trou­
vera un assortiment des plus jolis cha­
peaux de toilette /le tous genres, et 
pour toutes les bourses. Une visite est 
sollicitée.

minaire.
RAOUL DESCHENES.X . . .

NAISSANCES
CHAUFFEURBEURRE! BEURRE!

30c. la livre
Monsieur et Madame J.-B. Four­

nier (née Rose-Anna DeQhamptain), 
de Schreiber, Ont., ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis de On peut se procurer, à l’épicerie 
la naissance d’une fille, nce à Rimons- DES ROSIERS du beurre frais de 
ki le 16 courant, et baptisée sous les i beurrerie, première qualité, à 30 sous 
noms de Marie-Yvonne-Georgette. la livre.
Parrain et marraine M. et Mme Pier­
re Fournier, grands-parents de l’en­
fant.

y
On demande un chauffeur d’expé­

rience pour la saison d’été. Voiture 
McLaughlin. Recommandations exi- 

S'adresser à Casier Postal 143,
3-j.n.o.

A N T O I N E  B E L L A V A N C E gees. 
Rimouski.A G E N T  D ’ A S S U R A N C E S

AUTOMOBILISTES
Ce n’est pas tout que d'acheter une 

belle machine. Il vous faut l’assurer 
contre le feu, le vol, les accidents, les 
collision, etc. Pour cela consultez-moi 
et je vous ferai de bonnes proposi­
tions.

Tous genres d'assurances transigées aux taux les plus bas &

Spécialités:
ASSURANCE-VIE et ASSURANCE-FEU

R e p r é s e n t a n t  :
G R E A T  W E S T  L I F E  A SSU RA N CE CO.
GUARDI AN A SSU RA N CE CO. Ltd., de Londres.
LA PREV O Y A N CE.
MONARCH F I R E  IN SU R A N C E CO.

SAND  Y-BA Y
Les Boules.—Mai 19.—Par ordre 

du Secrétaire de la ,Province, une 
commission a été transmise au Gref­
fier de la Paix du District de Rimous­
ki nommant M. J. Henri Bélanger, 
Marchand, Juge de Paix pour le dis­
trict. Nos félicitations à M. Bélan­
ger

M. et Mme Placide Parent font part 
à leurs parents et amis de la naissan­
ce d'un (ils baptisé le 15 courant, sous 
les noms de Joseph-Adrien-Raymond. 
Parrain et marraine M. et Mme Léon 
Blanchei.

ANTOINE BELLAVANCE 
Agent 

R I M Ô U S K  I.

A VENDRE

FORD Venez »ic consulter pour vos assurances et vous aurez 
E N TIE R E  SA TISEA CTI ON. L’Hôtel Bellevue, situé dans un des plus 

beaux endroits de La Pointe-an Père. L’Hô­
tel achalandé par les pilotes, et les touris­
tes l’été, place idéale. L’ameublement est 
presqu’au complet. Vendra à bonnes condi­
tions. S’adresser à M. Alphonse Ruest, 
restaurant National, Rimouski, 11 f. j.n.o.

!  STENOGRAPHE DEMANDEE

sera

L’AUTOM OBILE ÉCONOM IQUE DANS SON COUT 
D’ACHAT, D’E N T R E T IE N  HT DE SER V IC E.

Modèles 1 921 maintenant dans nos salles 
de démonstration.

NOUS V ENDONS LES V É R IT A B L E S PIÈC ES 
DE R E C H A N G E  FORD.

O U V E R T  T O U S  L E S  S O I R S
A ttention spéciale accordée aux commandes données par 

malle ou téléphone.

A VENDRE
Chevrolet 490, parfait ordre, bons 

pneus, pour $400.00, un vrai bargain. 
S’adresser à Wilfrid Ouellet, Bic.Sachant le français et l’anglais, ou le français seule­

ment. TRÈS BON SALAIRE offert à une jeune 
fille compétente et pouvant produire références 
satisfaisantes.

— j.n.o.

MAISON A VENDRE
A DE TRES BONNES 

CONDITIONS.
Située Avenue de l’Evcché, tout 

près de la manufacture de laine, voi­
sin est de M. Isidore Albert. Cette 
maison est divisée pour deux loge­
ments pourvus des améliorations mo­
dernes, qui rapportent actuellement 
$20. par mois. S’adresser à

A N TO IN E BELLAVANCE 
Rimouski.

:T:
— S’adresser par écrit à —

LANDRY LANGLAIS, Limitée 
Mont-JoliQuebec Potato Products Company

MONT-JOLI

:T:

Co. M atane, P. Q .
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